
L'INVESTIGATION judi-ciaire diligentée par les gen-darmes de la Brigadeterritoriale (BT) de Ntoum,sur instructions du parquetde Libreville, après la dé-couverte du corps du jeuneWilfried Obiang Nzigou, nonloin d'un troquet d'Okolassi(lire l'Union du mardi 24janvier 2017), n'a toujourspas permis de lever le voilesur les causes exactes de lamort du jeune Gabonais de18 ans. La direction des en-quêtes a, entre-temps, pro-cédé à l'arrestation d'unedizaine de jeunes ayant étéaperçus en compagnie dudéfunt, quelques instantsavant son décès. Mais ces

derniers, actuellement gar-dés à vue à l'unité, rejettenttoute responsabilité dans cequi s'apparente à une mortsuspecte. Aussi, les Officiers de policejudiciaire (OPJ) ont-ils dé-cidé de faire appel à la mé-

decine légale. Autrementdit, de procéder à une au-topsie. Une source militaire prochede l'affaire renseigne que ladissection et l'examen ducorps de Wilfried ObiangNzigou seraient le seul

moyen de savoir davantagece qu'il s'est réellementpassé au soir du dimanche22 janvier dernier. En effet,le premier constat d'usageeffectué par les limiers apermis de découvrir que dusang dégoulinait de labouche et des narines dujeune homme. Un fait toutaussi curieux, alors que lavictime ne présentait au-cune trace de sévices corpo-rels. Les parents n'onttoutefois pas hésité à don-ner leur accord, afin que lecorps de leur enfant soit mi-nutieusement scruté par unmédecin légiste. Les résul-tats de cet examen pour-raient être connus lasemaine prochaine.Le sort des frères consan-guins et des amis de Wil-fried Obiang Nzigou, sescompagnons du soir dudrame -  la direction des en-

quêtes de la Brigade territo-riale du chef-lieu du dépar-tement du Komo-Mondah aobtenu, à leur endroit, uneprorogation de la garde àvue auprès du procureur deLibreville -, serait donc tri-butaire des résultats de cesanalyses. La femme avec la-quelle le défunt se seraitéclipsé, quelque tempsavant de passer de vie à tré-pas, constituerait par ail-leurs, probablement, unepiste de taille en vue de re-constituer le puzzle. Mais les Officiers de policejudiciaire seraient toujoursdans l'impossibilité d'établirle portrait-robot de cettedernière. Toute une énigmeencore à résoudre. Cette in-connue serait à l'origined'une psychose à Okolassi etses environs. Affaire à sui-vre. 

Une autopsie est envisagée par les enquêteurs 
Six jours après la découverte du corps du jeune Obiang Nzigou à Okolassi 
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Coyah/Guinée Bissau :
découverte d'un nou-
veau-né
UN nouveau-né a été dé-couvert le jeudi 19 jan-vier à Coyah, par ungardien d'école, alorsqu’il se rendait à la mos-quée pour la prière del’aube. Son attention aété attirée par les cris dubébé, qu’il a confondusaux miaulements d’unchat, avant de l'amener àson domicile. Le nourris-son a été conduit au cen-tre de santé de lacommune urbaine deCoyah, pour la vaccina-tion et les premierssoins médicaux, ensuiteau commissariat. L'au-teure de l'acte est pourle moment introuvableet une enquête a été ou-verte à cet effet.
K o u m a s s i / C ô t e
d'ivoire : grâce à son
âge avancé, une mémé
échappe à un viol
IL est environ 21 heures,cette nuit-là, lorsque laseptuagénaire, après laprière de 20 heures, ren-tre à la maison. Ainsi,lorsque la vielle femmearrive à un endroit nonéclairé, près de son do-micile, elle est maîtriséepar deux larrons. Maistrès vite, ils se rendentcompte, qu'ils ont affaireà une mémé, qui ne peutrien leur apporter. Toutechose qui oblige lesagresseurs à la laisserpartir. Ses petits-fils onttout de même saisi la po-lice.
Yeumbeul/Sénégal : la
voiture des braqueurs
d’Ecobank appartient
au ministère de Man-
sour Faye
LE dossier sur le bra-quage de l’agence Eco-bank de Yeumbeulcommence à livrer sessecrets. La Sûreté ur-baine de Dakar, quimène les investigations,a retrouvé le coffre-fort(vide) et le véhicule desbrigands au niveau de labande des Filaos. Selonla même enquête, le vé-hicule appartient au mi-nistère de l’Hydrauliquedirigé par MansourFaye. Les braqueursl’auraient volé à son pro-priétaire.
Sidi-Bel-Abbès/Algérie :
un jeune de 22 ans mor-
tellement poignardé 
UN jeune homme de 22ans, résidant dans la lo-calité de Sidi-Lahcène, aété mortellement poi-gnardé. La victime, qui areçu des coups à l’armeblanche dans la journéede lundi dernier, a étéévacuée vers les UMC duCHU de Sidi-Bel-Abbès.Mais malgré la céléritédans son évacuation, ellea rendu aussitôt l’âme.Le présumé meurtrier aété arrêté.
Rassemblées par COE

En Afrique...

LES habitants de "Medou-neu", un quartier de lacommune de Mitzic, sontencore sous le choc. Lejeudi 26 janvier courant, ilsont assisté au meurtre deClaudio Mayombo, Gabo-nais d'une vingtaine d'an-nées, par son ami connusous le prénom de Franck.Le meurtrier présumé, ac-tuellement gardé à la bri-gade du chef-lieu dudépartement de l'Okano,devrait être présenté in-cessamment au procureurd'Oyem.Selon les témoignages re-cueillis sur le lieu dudrame, Franck et Claudio
étaient inséparables et en-tretenaient une relationamicale sans heurts,jusqu'au jour du drame.Aussi  les populations ne

comprennent elles tou-jours pas ce qu'il a bien puse passer dans la tête dupremier cité, au point decommettre l'irréparable.

D'après ce qui se susurre,quelques jours avant ledrame, Claudio aurait solli-cité son ami pour une bri-cole chez un particulier.Les deux hommes se sontmis au travail, pendantplusieurs jours, sans êtrepayés.Ne pouvant supportercette longue attente unjour de plus, Franck serend alors au domicile deson ami, ce jeudi 26 janvier2017 en matinée. Objectif :être fixé sur la date dupaiement. ClaudioMayombo, qu'il trouve entrain de faire la lessive, luiaurait répondu que le pa-tron se trouve à Libreville.Et qu'il va falloir encore pa-tienter pendant un mo-ment.Mais cette réponse n'aurait

pas plu à Franck. Unechaude dispute éclate alorsentre les deux amis. Dansla foulée et, à la surprisegénérale, Franck sort uncouteau de poche et l'en-fonce dans la poitrine deMayombo. La victimes'écroule et se vide pro-gressivement de son sang. Les témoins de la scènealertent immédiatementles éléments de la gendar-merie de Mitzic. A leur ar-rivée sur place, lespandores constatent queClaudio Mayombo a déjàpassé l'arme à gauche.Entre-temps, le meurtrierprésumé se serait volatilisédans la nature.  Mais sa ca-vale sera de courte durée,les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) ayant rapide-ment mis la main sur lui.

Claudio Mayombo poignardé à mort par son
meilleur ami !

Meurtre à Mitzic

LBON
Mitzic/Gabon

La dépouille de Claudio Mayombo gisant au sol.
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Okolassi, le quartier où le jeune Obiang Nzigou est
mort de manière bien assez étrange.
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HONORE Nseme Mbeng, 40ans, de nationalité équato-guinéenne, présumé auteurde plusieurs vols, vient d'êtrerattrapé par les éléments de lagendarmerie de Sam. Il sé-journe actuellement au péni-tencier d'Oyem, où il aretrouvé son complice Phi-lippe Engoang Obiang, uncompatriote, appréhendé etdéféré devant le procureurdeux jours auparavant.Les faits se déroulent tour àtour aux villages Oboui etAbang-Ayong, dans les dépar-tements de l'Okano et duHaut-Como. De passage dansces deux hameaux, le duo vi-

site plusieurs domiciles, ysoustrayant des effets detoute sorte. Parmi les habita-tions dévalisées, celle de laveuve Rebecca Ntsame Ella,au village Abang Ayo. Le cam-briolage a lieu en l'absence dela propriétaire, en voyage en

Guinée équatoriale. De retour chez elle, la victimeconstate la disparition d'unegrande quantité d'ustensilesde cuisine et de linge. Alorsqu'elle rumine sa colère, elleest surprise, sur le chemin dela rivière, de croiser EngoangObiang avec une de ses ser-viettes autour du cou. A laquestion de savoir qui la lui aremise, Engoang Obiang netarde pas à citer son ami Ho-noré Nseme Mbeng. Informéde la situation, l'intéresséprend aussitôt le large.Profitant du passage des gen-darmes de Sam à Oboui, envue de l'arrestation d'En-goang Obiang, pour le vol per-pétré dans une échoppe ducru, Rebecca Ntsame Ellaporte également plaintecontre le fugitif. .

Honoré Nseme Mbeng rejoint son 
complice en prison

District de Sam/Après des vols en série
aux villages Abang-Ayo et Oboui

LBON
Sam/Gabon

Honoré Nseme Mbeng
(g) et son complice pré-
sumé méditent sur leur
sort à la maison d'arrêt.
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